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tent quelques misérables pièces d argent ? On en dépen­
se bien plus facilement.

Arrivé à Paris, son premier soin est de se faire rensei­
gner sur l’église la plus proche ; on lui indique Saint-Vin­
cent de Paul. Entré dans ce sanctuaire, il s'agenouille 
pieusement. Bientôt, le prêtre monte à l’autel, le saint 
Sacrifice commence. Augustin, recueilli, prie de toute 
son âme pour sa femme, ses enfants, la France, le Saint- 
Père, et pour lui-même. Puis il prend la plus forte résolu­
tion de n’aller 
plus jamais dans 
son jardin le di­
manche avant 
d’avoir entendu 
la messe.

Le sacrifice 
achevé, il fait 
une dernière pri­
ère, sort de l'é­
glise, retourne à 
la gare, prend le 
premier train et 
arrive à Saint-J., 
le visage épa­
noui, la joie dans 
le cœur. Il se 
rend à la maison 
au pas gymnas­
tique. Madame 
Champi, inquiète 
est sur le bas de 
la porte :— D’où 
viens-tu, mon 
ami ? je t’attends pour déjeuner depuis midi ; il est 
trois heures.— Je viens de la messe, répond le brave ou­
vrier en souriant. — Mais, mon ami, il y a trois heures 
et demie que tout le monde est sorti de l'église ; il n’est 
pas possible que tu en viennes directement. — Si fait, 
j’en arrive directement, et j'ai même été très vite. Et 
Champi racontait gaiement son aventure.


